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les commissaires possèdent pour pouvoir aviser J'ex6-
cutif cn toute sûreté.

M. Morrill après s'être consulté avec vous sur les
þlans et les détails des constructions projetécs (ce qui,
1i est à, présumer, pourra se faire en deux ou trois

Jours) retotirnora à ses devoirs sur la rmivire des Ou.
tnouais, pendant que vous continuerez votre examen
e t votre îl.Uevý'.

(Signé.) T. A. BEGLEY,
Secrétaire.

J. F. MCDONAL , écuyer,
Cihambly.

forêts où abonde le bois dle meilleure description. Les
rensoignemens que donne aussi M. MiDonald sur
les billots de sciage et le bois do construction qu'il nl
pu observor sont trs satisisans.

En terminiant, les commissaires recommandent ros-
pectueusement que la somme de quatorze mille louis,
soit insrée (lans le budget, " pour faire faire sur li
rivière St. Maurico des travaux qui contribuoront
puissamment au flottago du bois de construction à l'é-
tablissement et laiém)loration du pays et à l'accroisse-
mont du revenu,'' conformément au principe qui a eté
adopté pour les travaux sur les Outaomuas, savoir,
dans le but de rendre aux frais du public, la rivière
principale propico au flottage des bois, laissant les
améliorations à faire dans les tributaires aux parties,
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qu Y MrInL u OU ou s cnVIIIIIIIes comme SUr a Mosru
rivière du Moine, Madawaska, etc., etc. Coîîfrnéî à o

RespectuLeu se men t souis. Conformémont a vos instructions, en date du 30
"lesecîeuse : SOnIS mai dernier, j'ai fait imimédiatemeit mes préparatifs

JOSEPH BOURIIET, et me suis rendu à Triois-livières, avec mes instru-
Commissaire on chef. nients d'arpentage et (lo niveau, etc.'; j'y suis arrivé

HIAMILTON Il. KILI4A LY, eendredi matin le O juin. Je me suis rendu chez M.
Assistant commissaire. Turcotte qui m'aldit que M. Polette, M. P. P., pour

Dépt. (les travaux publics, la ville de Trois-Rivières, était absent de la ville: il
4 août 1851. m'a <lit aussi qu'il nie présenterait à M. McDougall,

lui prend un pofond inti'èt aux améliorations du St.
A Maurice et.qui veilleriiit à tous les préparatifs. Les

TRAvAux PaInuIes, ToRONro, arrangements nécessaires furent promptemont faits,
30 mai, 1851. niais l'on crut qu'il était à propos d'attendre l'arrivée do

MONsIEUR, A. Mlriill (ue 0O m'attendais de rencontrer à Trois-
Vous êtes prié de vous préparer, en recevant la livières d'après mes instructions. Comme M. Mer-

présente, à descendlre à Trois:tivières avec vos rill n'arriva pas dans le bateau à vapeur du samedi
instruments d'nrpentage, et à vous mettre en arrivant soir, ainsi qu'il était attendu, iL fut décidé qu'en com-
en rapport avec messictirs Turcotte et Polett.ý ces PagiiOdeN. M'Dougall,taveclopersonnelnécessaire,
messieurs vous attendent, et ont p lrépar des pro- je monterals la ri'ièro jusqu'au chutesde Shawenegan
visions, des cnnots, des assistants et tout ce qu'il vous ou je commenicerais le relevé, après avoir au préalable,
faudra pour faire le relevé de certaines parties do la pris des arrangements qui permettrait à M. Merrili
rivière St. Mairice, dans la vue de fiairc connaître la dle venir ie rejoinre en arrivant. Les pluiersconsi-
nature et le coût des travaux qui seront nécossaires dérables qui survin rent durant les trois premiers jours

our descendre d'une maiière sûre et praticable le de la semame me mirent dans impossibilité de me
ois dans cette rivièr. servir de nies instruments ; eten conséquence il ne fut

rien fait jusqu'au lundi, si ce n'est que nous avons re-Les seuls endroits qui, commîe en sont informés les! cherclhé le site le plus avantageux pour une glissoiro
comnmissaires, exigent s dépenses cet égard, sont es bôms nécessaires, etc. Ayant terminé e relevé

rle rapide des Grès, à environ seize1 des chutes de Siawneiegan, du moins jusqu'au point
milles de l'embouchure de la rivière, et secondement, où j'ai cru a propos dc le faire, avant d'en venir à
la chidte Shavcn-dessus enionsi mune décision sur la nature et l'étendue des améliora-
dos rapides c ope ndssus m qndonnss, q tions nécessaires, je me rendis samedi le 14 juin, à laVous devez comprendre que les dépenses qu'on- chlûte des Grso' efsrjit a .Mrilcn-1lùt de crs,ý ou je fus rejoinît par A. Merrill ceý
train ce relevé et tous les frais qui Cin résulteront jour là ; M. Merrill expliqua qu'il n'avait reçu ses
doivent âtre payés par les parties intéressées ; et en instructions que le jeudi précédent et qu'en consé-
conséquence vous voudrez bien les consueltr et vous quence il n'avait pu nie rejoindre avant. Après
mettre an rapport avec eux, quant aux provisions et in'étre consulté avec M. Merritl, il fut jugé nécessaire
autres choses nécessaires, etc., etc. d'examiner la rivière jusqu'à la chute de la Grande

Les commissaires ,reposant toute confiance dans Mère et de se décider sur la nature et l'étendue des
l'habileté et l'expérience pratique que M. Mferrill a ac- amliorations dont la rivière pourrait être suscepti-
quises clans ces sortes de travaux, par les rapports qu'il bIe.
a eus avec ces travaux dans la rivir des Outaouais, La rivière St. Maurice, à son embouchure, est large
lui ont donné instruction d'aller vous rejoindre sur le et divisée par un grand nombro d'îles qui offrent de
St. Maurice, afin que vous puissiez vous consulter grandes facilités pour la construction des bomes et
tous deux sur la nature exacte, l'étendue et le site de pour y recevoir lo bois' de construction et le mettre
travaux qui peuvent être regardés comme nécessaires en radeau, de manière à ne pas entraver d'une manière
tout en no perdant point du vue une stricta écon o-1 importante la navigation de la rivière. Le courant
mie, en autant (lu moins que la solidité, la durée et la! est ici bien peu de chose durant les hautes eaux du
facilité d'entretien des travaux pourra le periettrc. St. Laurént, mais il augmentò considérablement à
Vous vous appercevrez aussi ftcilement qu'une partie mesure que les eaux clu . Ladient baissent. La
importante le vos devoirs sera de recueillir les ren. rivière, jusqu'aux rapides de !a Gdbelle,est très pro ide
seignements les plus authentiques et les plus exacts au flottage du bois de construction, soit que te bois
que vous pourrez vous procurer sur la nature des tri- soit en radeaux, soit qu'ii soit libre, et cela dans toute.
butaires du St. Maurice, les facilités ou les difficultés les saisons dc l'année i l'exception cependant du rapi-
qu'ils prêsentenit au flottage des bois, l'étendue du de des Forges où il fiudriait enlover des cailloux, de
territoire en superficie qu'arrosent ces tributaires avec imanière à ce que les radeau* puissent y descendra
la bronche principale, la nature et la quantité du bois an toutc shreté dons les laiss eaux; il encore
qui y pousse, les chances d'en faire uncommerce cou- vers ces endroits qulque posaries:d la riveifoù
sidérable si les travaux nédessai'es sont construits, et l'on voit encoro dos ndices de¶uelqda ca!Uoux; mis
enfin de fairo un rapport dtaillé sur toutes les mati- je crois que lés radeu iÈo-riralent3rèi biè rni1e é'irte
reqùi ont ragport au sujet et qu'il st à désirer que on desc dn ,

Cn1AMLY, 10 juillet 1851.


